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CiiD du «Br.itteix> 
LES PEINTES 

A»! «n'eat la baas métl que *tl d'art! te 
af1!!*,' auia l'tooi rh'aal d'réii*«lr Tont I» 
**>*q*ln. qal fuit dans la palmure, y a gra-
salât d'espoir d'arriver, ma la cb'est bas» là 
• a l a peut dira qui a baaacoop d'appelé*, 
aaato pan d'élus 

rts' la raa voue raconte» lune palra d'blav 
talraat rapport à toa peinte*, at voa» allas 
«ta; 

Weetl, via la ma'hnreux qal e*t *an« 
plajcha. «la vlat* y n i e : • A l'aaaas'n I • T 
a'» «M atlngl d'pas vlngt-qaatr* bearaa at y 
•'a pu d'dnop»» 

la il a dit qn'ln boargaot* chartwbe y arot 
paru II donner dTouvrarbe et y va «nnner. 

Malt, t pain» qne l'porte III' «'ouvert, qal 
attisa qu lu cnucuotte tout bai : La voll*. 
Ceat loi. 

— (I a'aat paa tréa propre, 01' dit Madame 
la fronchant atn ne* 

— Lea arttotea. c'eut tonjonra débraillé 
comme ça. y répond Mnnal. 

Et V a qu'in s'dé|>éeti» d'aller »n~d'vsnt 
du panfe riiahe, qnl rlnte tnveuc Inné petite 
botte d'sona aln braa. 

•—- Voua êtes bien aimable d'avoir bien 
•ovin nous fait* la surprise de venir dîner 
aeac aona... 

. . . Ont. Madame, non... Je... oui... non. 
Monsieur. Madame, y dit Tante qnl n'aalt pua 
d'où rnietr.' 

— Von* «ton trop modeete. mon ami. y d't 
Mnnal (Jnnl qne Je vous dirai que aona la 
Bftdeetle ae cachent parfnla dea grand* ta
lent», at Je rais que roui été» an grand 
peintre... 

— Oui... non... pas trop grand Mnaalenr, 
Madame. Oui. von* vona trompes; Je ae aola 
qn'un panvre peintre... 

— Ta. ta. ta 1 noua connalaaona votre ta
lent, y dit Monai. 

— Ah! oui. Monsieur Madame, y répond 
Tante qui «'la che roiidure a inl.lo .lu >inl bot. 
y berlarro. y fait bunuo chère liulil lou. loa. 
y n'a Jamais fié a pareil,- ducaaael 

— Mais, qn'mint qu'elle «fait? y dit I 
ti-méme... Que J'-ua tché vin Inné bonne 
crejurel... né. J'in'ln vas tondis ben Isuire et 
ben ralniri; y arrivera chin qu dot arriver... 

Et le v'Ia qid bot do» vin* d'Uonlcsiix et 
d'Boanrorne. tout chln qui a d'An, at paa du 
café, du cognac. El lié bé. lié! 

T reare tout «eu avec Monai. qnl II donne 
ta groa ebagare... et y ratlrc.. y fait pool... 
*Bu!.. Matouase qnl fait boinne ebisret 

Abl nnals. mal». v'Ia qa'tout d'inné la 
ecrap. Mnnal II dit : 

— Venea. Monsieur: vona verre* que J'ai 
prt» dea disposition* convenat-le». 

Bt y l'coadnt vin inné grande plache, d û 
qne Madame, qnl fnijot risette étnt assis in 
grand pontificat*, et. a l'iotoar d'elle, ace 
afanta étnttent h emupette. 

— Vorea. quel Joli gronpe! y dit Mon»!: 
mol. Je râla me mettre an ml leu 

Bt y l'falt comme y dit : y v» a'aaalr et jr 
eneette mon homme qnl ajoqne in eatnipé-
»»lt. 

— OA est votre chevalet? y d mante Monai. 
— Mon cheval... 
— On!-, noua avons bien va la botta, mala 

la chevalet ? 
— Pour qnn! fa're T 
— Pour noua peindre... 
— Ah! ont .. Monsieur. Madame... Je v«n« 

al dit qne JMai» on panvre [>eiutre... C'eat 
vrai: Je «ni» un «I pauvre peintre, qne Je ne 
aal* pa» p. Indre du font. 

Di de li. d1 de Une: In «onne... ch'eat Inné 
dépêche du véritable peintre qui fait dite qui 
a'peut po Vnir. 

Hé Vto MonaL la colora, qui d*nns In 
grand coup d'pid t l'hotte do honhomm*... 
III' »'overt et y vole dehors tnne aaile qneml-
che et In faux-col: tout l'g»rdc-rop,> dn paufe 
dlsb e. qui orerre l'porte et tcbeur lavo. sua 
djarmi'*" par deaenre a'téta. 

Via inné eat» histoire : 
Potaknl. l'petnte. y l'appelle srtl««a. Inter 

non». J'plnse nsii eat acnre pu» srtisso 'n 
fan-ee qn'en peinture. D'téfo* y n'p»-int no 
magemlnt. et. al vuurot. y arricerut, mal», 
frou" dit: cb'vst putot la tlreu l'psus qn -n 
irtiaae. 

. VAT In beau Jour, y s'tn d'allol avec aln 
chevalet et s'boite a couleurs vlu la campa ne. 
pou 11 iminte In pay sache. 

T dévot faire in colldor et In veatltvnre vin 
Jnne majon d'O qn'ln H avot d'mandé d'iieinte 
la pavsache. et ïaiiiase y allot eschi. vin la 
ta m pane apn'a in henn indrot a peinte. 

T arrlfe vin l'pntnre do IVcin-e iln Voir-
Tanr. et met aln chevalet et s'tnlle â plaelie. 

T »tot In train d'pelnte. v'Ia qnl arrife 
l'celnsl da Nolr-Tanr. avecqu» a'femmc et 
Tpn» Jnmm» de *e* gardions. 

L'srt'sse. ch» n'il allot po grnmint d'vlr 
toa» ebée wetteni I l'infonr de 11. mais, 
comme y itot paa 1*pâture de ebea pins, y 

Aal boa. via lune vsqac qu'Ul patnrot. 
qa 111 ae va mette Jnate par devant Vpclntc. 

— Vcas dcrrl peinte aee vaqua, t'aaa, 
Monat. y dit l'ectnal. 

— Volontiers, y répiad l'arrlas*. mato '«la 
sea-njot »«r> aa aaauat; Je travailla laleta 
dana la coliradc. 

— Bt. In va fu t d'aller, y dit l'co'nel: la 
erveuar» plaa tard. Tir «a'talat qa'voua ave» 
laalat non vaqnc. 

Inné bonne heur» après, y l'ervlnn'teot 
toaa les tna) : 

— Avance» y ait t'arflg»? aa celnal. Voa» 
m'avec demandé ponr peindre votre vache d 
Je l'ai patate, Mcttea-vna» • dtotanee et cil 
vnea les yeux... Regnrdaa : nor le rentre. J'ai 
représenté votre ferma... la voyea voue?... 
Sur la coince droite, volet votre portrait... aar 
la ralaae gaoche figure votre Jeûne nia... Bt. 
tri d.'saou» la queue, Toycs, c'est le portrait 
de votre épnn*e! 

Bt y élcfe l'tchene de l'Taqœ. et, par do. 
•on». In rot 1'portralt de l'celnsire qa'Ul a 
l'air de faire: conenu ! 

Mala quch'étot boa fait I 
Jarca Watteevw. 

La coirférence de M. André Tardlou 
à Brutvln 

Par «ne paix de compromis, dit l'orateur. 
la France et la, Belgique ont et» déçues 

BnixeJ.-s. T Janvier. — M. André Tardlen 
a fait, devant nne nombreux a»»l»tance. une 
conférence I laquelle assistaient l'ambaann-
deur de France les ministres be're* Ilerryer 
et Ruiette, M. de Oroqnevllle. etc.. . 

L'orstenr a souligné l'onité de» Intérêt» 
franen.belc«s et le grand matais* qui subsiste 
•prés la psix. nui 1 été une psix de compromis 
obtenue après un rude conflit entre de» Intérêts 
opposé» gr«ec | des «serinées réciproques. 

Partir*Vmrni. ls Prsnee et ls Itelgjqn* ont 
été déçues. La réparstion territoriale, la rép-s-
rs'inn pécunisirv e droit de priorité, tout leur 
a été di»-uté iprement et psreimoniousement 
eon<-êdê II «n réniilte un conflit qui smene ehs-
qur Jour le rspiéeage du trs.té de Versailles 

Nos thèses essentielle* ont eependsnt triom
phé St nous n'nvons ps» rénssi 1 msintenlr l'élol-
gnement de PUonime qui s fait la guerre, ça été 
on» grande fente dont nous payons chaque Jour 
les snites déssstretises La guerre a été longue 
et la psix «ers. ssns donte. aussi longue à ga
gner Mal* la victoire de ls paix suivrs de la 
même manière si le» Allié* le veulent fortement, 
f-nntimiellement et d'un commun sceord. 

Le conférencier a été rhnlenrensement an-
plandi 11 s fait la mémo conférence I Liège 
et t Anvers 

L'action socialiste internationale 
Une prochaine conférence i Parts 
pour les cinq pays occidentaux 

Tlrnxelles. 7 Janvier. — Cn Journal dit qne 
M. Vnnderre'de. de retour de Parts on II a 
as«'sté a nne réunion dn Comité dn parti 
«octal are fiançai», annonce que sur se» Ins
tances, ledit Comité a donné nnan moment 
mandnt » M. Paul Fnnre, quand celnl-el se 
rendra an Congrus do* socialiste» Indépen
dants de Lelpslg. d'Insister anprès de» délé
gués de Vienne présents S ce Congres : 

1* Ponr T«e le parti socialiste français 
puisse convoquer 'mmedlateTnent nne con
férence 1 mitée anx cinq pn.vs occidentaux : 

2* Ponr qne d<> A présent, de» négocia
tions soient en'aniéea entre Vienne et le 
I.iiU.nr Party. mandaté a cet effet par la 
Peuxlènie Internationale, en vue de la pré
paration de la conférence gênêrnle 

On peut donc prévoir, conclut M. Van-
dervelde. qne tlans le» premiers Jours de fé
vrier, ae tiendra t Parla la conférence li
mitée. 

L'AFFAIRE VHXRAIN 
La composition da Conseil de raerr» qui 

Jngcra l'cx-Sous-SecréUire d'Etat 
Xancy. 7 décembre. — Le Con«»H de gnerre 

devant leqnel eomparntfrn M Ernest Vllgraln 
sera présidé par le colonel Prnnler, comman
dant le n»* régiment d'Infanterie. 

M. Vllgraln avait, on le sait, le grade de 
l'entenant de terrttorta'e. Conformément » 
l'article 10 dit code de Jn«t!ee mllitslre ponr 
l'nrmée de terre. établi par la loi du 0 Juin 
1857. le Conseil sera comrMv-ê nln«l qu'il suit: 

Président, un colonel on lleutonnnt-colonel : 
Jntres: nn chef de lwlallhin nu d'escadron, 
trois capitaines, denx lieutenant». 

tfnnnrlro ministère pnbllc. le siège en sera 
occupé par le commandant Ltoorgoln. couimis-
sa'rc dn gnnverncmcnt. 

Il se confirme qu'une quarantaine de té
moin* seront c té» par l'acruantlon: mol» 
la défense se prn|K>se. |iar contre, de faire 
défiler t la ttarre les personnalités iwtlltl'pies 
et militaires »iiNe»-ptiblps d'alléger le« char-
r»« qnl pèsent «nr l'ancien «on«-seerêlalre 
d'Rtnt: plus de cenl vingt K-uio.na aeraieot 
convoquée. 

Lénine est réélu président 
du conseil des commissaires 

des Soviets 
KaJhttn*) reste praaldaat da Comité axécatH 

Riga 7 Janvier. — Oa mande da Moecon 
q a l la sdanc» da aonvean Comité exécutif. 
Kallalae s «t* r(él» préaident 

Le Conseil dea commtoea res est composé 
comme ault : 

Présidant : 1«alae: rlee-preeident : Rikow ; 
approvisionnements : Trnirhsnow: Instruction 
publique Uinslcharsky; commerce ) Krsss ns; 
fiaaaces : Krest asky: minorités nations les • 
Rfsim: trsvsil : Schmidt: aaierr* et m i r ine • 
Trotskl; postes et télégraphes : Dorogalewskl ; 
slfs res étrangères : Tchitcherine: présidence du 
Conseil suprême dea caisses d'épargne : Borda. 
no*: Justice : RurskL 

I> Conseil des commissaires a publié nn 
décret prononçant la peine de mort contre 
toa contrebandiers. 

Le deuxième congrée soviétlste publie nne 
résolution sn sujet de la commission extra
ordinaire dite Tchéka. 

Tout en cons dérnnt les service» rendus 
par ladite commission, le congrès, en ra'ann 
dn rétsbllssement de ls paix, recommande au 
Comité central exécutif d'élaborer de nou
velle* instructions en ce qal concerne cette 
commission. Sa compétence passera aa par
tie aux mains des tribunaux. 

Les Souverains belges 
seront à Rome le 31 janvier 
La réception aa Quirinal et aa Vatican 
Bruxelles. 7 Janv er. — Voici des préci

sions an sujet de la rl»lte prochaine dn roi 
et de la reine des neige* s Rome. 

Les hôtes rnynnx arriveront en gare de 
Rome le 31 Janv er. dan» la matinée. 

_ Ils seront reçus so'cDuelleiuent par le roi 
d'Italie, avec qnl Us se rendront nn Quirinal 
pour saluer la reine Hélène mnla sans pren
dre possession des appartements qnl leur ee-
mnt réservés dans ce pala s. 

Apre, cette visite, les souverains belge* 
se rendront a l'smbnssade de Itelglqne prè» 
le Snlnt-Hlège. et de ta lia Iront d rectement 
an Vatican on lia seront reçna pur le pape 
Itmott XV arec tes grands honneurs réser
vés pour les visites royales. 

Aprêe la réception, le roi et la reine dea 
Relgea retonrneront t l'ambassade de Belgi
que et y recevront, dans l'après-midi, le 
enrd nsl Oasparrl secrétaire d Etat dn Salnt-
Slere. a n*l qne de nombreuses personnalités 
ecclésiastiques et civiles de la cour pontifi
cale. 

Ce n'est qu'après que cette visite an Va
tican et les formalités complémentaires au
ront été accomplies. a*ne les souverains belge* 
retonrneront su Quirinal et s'y Installeront. 
Ils rés deront trois Jours i Rome. 

Journal et Bombai* p a s -
Mes» 

SUICIDE D'UN CAPÏÏAINE ANGLAIS 
A PARIS 

•aaawsSBsaasBasts» 

L'ACCORD D'ANGOïtA 
LE DIFFEREND FRANCO-ANULAIS 

A SON SUJET 
Londres. 7 Jsnver. — Le Forelgn Office 

publie ce sotr le texte de ls correspondance 
échangée entre les gouvernements français et 
anglais an snjet de l'accord d'Angora du 20 
octobre 1!>21. 

Ce document, extrêmement long ne enn-
t ent aucune lettre dont on ne connaisse déjl 
la teneur 

On y relève cependant, que le H novembre, lord 
Cnrson déclarait que l'secord étsit un'lstéral. 
qu'il Imp'iqnsit ls reeonnsisssnce dn gouverne
ment kèms'is-» et portait préjudice t la coopé
ration des slliés. 

l,e 10 novembre, le qnsi d'Orsay répondsit que 
l'secord strictement limité et local ne préjugeait 
rien de la ps'x définitive svec ls Tiirouie. 

Llord Ourson répliqus qutl lui scœblsit diffi-
cie de fsire cadrer cette ss«uranc» svec les 
termes de l'sreord. 

Le 17 novembre, le qnsi d'Orsay répl-qnsit i 
•on tonr qne le* intentions du gssvernemest fran
çais ont été si souvent exprimêer qu'1 étsit im-
po.slh'e S l'Ang'e»erre de les Uaorer. Il dé
clarait qne l'sceord d'Angora ne contenait rien 
qni rnnstitiist nn avantage sscrst pouranl néces
siter aa modifiestion. 

MIEUX QUE LA BERTHA 
La torpille aérienne 

Îfayr-Tork. T Janvier. — L' * American 
Aerial Ag" Weekly » fait le récit des essais 
d'nn nouvel engin de gnerre qnl est appelé 
n révolutionner les méthodes de combat sur 
terre et «nr mer. 

1/nppnreil. qnl est ennstrn t d»n» le pins 
grand seorel peur le compte de l'armée et de 
U marine amérloa nea. est un aéroplane de 
mnd"K> réduit dont la carène contient une 
tr*s forte choree d'nn explosif puissant et 
qnl iwutt être dirlirê dn sol par le moyen des 
ondes hertslennes. IJI torpll e aérienne pour
rait être lancée contre une flotte ou contre 
nne ville distante de plus de 200 mUe» du 
po ni de départ. 

l»r« de» premiers essais. Venc n vola an-
rtos-.ns de NVw-Ynrk et atterrit après avoir 
traversé deux Etsts. 

L'efflder avait abaorbé trac fart* dos* 
d* poison 

Parla, T Janvier. — Un Jeun» officier de 
l'armée anglaise, le capitaine Edward ritsg*. 
raid, figé d* vlngt-quatr* ans, s'est donné la 
mort hier eprèa-mldi â l'ndtei de la m* Du-
pliot on 11 était descendu. 

Le mystère 1* plus complet plane *cr le* 
causes qui ont pu Inciter cet ofticier d.«lin
gue I mettre le point anal a an» si* appa
remment brillante. 

M. Fltagovuld, chargé d'un» mission à 
Prague par son gouvernement, ne devait aé-
Journer que quelques Jours t Parla. 

Dans l'après-midi d'hier, vera trois heures. 
un employé de l'b0:el frappa à la porte de la 
chambre de l'officier pour lui transmettre un 
reneelgnement et, n'obtenant pas de réponse, 
pénétra dans la pièce. M. Fitsgerald gisait 
Inanimé sur le plancher, les brus en croix. 

Le directeur de l'établissement manda 
aussitôt un médecin q/ul ne put qne consister 
le décès; sur une table, tout prés de là. un 
tube de comprimés de véronal fut retrouvé 
«Ida. 

L'enqnête d'ordre médico-légal a laquelle 
•e livra le docteur O'Followel, qui fit les pre
mières constatation* avec le commissaire de 
police du qunrtier Vendôme, n établi que 
M. Fitzgerald avait pulvérisé les dix compri
més contenus dans le tube et avait avalé la 
pondre délayée dans un verre d'eau, détermi
nant ainsi nne mort foudroyante. 

On se perd en conjectures sur les motifs 
qnl ont pu pousser au désespoir ce Jeune offi
cier, dont la conduite pendant la gnerre avait 
êlé particulièrement remarquée. 

Le père du désespéré. M. A. Fitsgerald. est 
un peintre estimé, dont l'hôtel particu 1er est 
vobdn du Bols de Boulogne KAsidant en 
France depuis de longues années, l'artiste 
anglais, dans l'Intervalle de ses séjours A Pa
ris, parcourait en touriste les cinq parties du 
monde. 

Une « Semaine de la Monnaie » 
à Paris 

Paria. 8 janvier. — Une .. Semaine de la 
Monnaie • va être onrnni ce prochainement 
» Paris, par la Confédération de l'intelli 
gence et d» la Production Française. 

Une maladie ctrnnire apparaît 
en Autriche 

L'ostéomaiacie, causée par la faim 
Vienne. 7 Janvier. — Les conditions d'ali

mentation, qui sont désestr-uset. en Autriche. 
ont amené, à Vienne, l'apparition de nom
breux ces d ostéomalacie, maladie étrange, 
caractérisée par une déminerai sa t ion pro
noncée des os du squelette qui perd de sa 
rlg dite. Î es os deviennent donc mous. 

On a réussi A améliorer de façon sensible 
les sujets étudiés, grâce & l'huile de foie de 
morue, et les médecins, qui ont étudié ces 
ca» fort Intéressants pensent que cette buile 
sglt surtout par les v tsuiines qu'elle con
tient et dont manquaient le* malades du fait 
de lenr alimentât on. 

L'INCIDENT I T A L O - S E R B E 
DE SEBEN1CO 

Son importance en aurait été exagérée 
Rome, 7 Jnnvler. — L'Agence Stéfanl 

publie une note où 11 est dit ; 
Qne'qnes Journaux publient nne version exa

gérée d'un ini'ident qui s'est produit S Sèbénieo 
entre des mste'nta italiens et qne'.ntiea éléments 
exaltés de ls populstion yougo-alavie lui attri-
btisnt un caractère de grsv:té tel qu'il serait 
susceptible de troubler tes bonnes relations entre 
ritslie et la ïoago-!* sve. 

Il s'agit d'un de ces n^mbretix incidents d'im-
portanee absoiunisn' locale qui s* produisent 
tlans les porta de l'Adriatique en raison de la 
sittistion aal y at rr^** par l« guerre et qui. en 
général, sont communes ds-Ds les xones limi
trophes des autres paya qui ont participé S ta 
guerre. 

I*es converastions engsgéea an snlet de cet In
cident se poursuivent entre le goueernement de 
Kome et le gouvernement de Belgrade. Elles 
sont empreintes du plus grand désir d'enten'e 
et ont permis de mettre eu plus vive lumière 
les intentions cordiales de collaboration qui ins
pirent les deux gouverneinenti. 

LcTcOUP DE FORCE A DUBLIN 
Paris. 7 Janvier. — Pne dépêche de I>on-

dre* signale qu'lii-r quatre Indlvidn» armé» 
et masqués ont fait Irruption dans nne impnr. 
tante banque de Dublin cl son» la niennie du 
revolver se sont emparés de 400 livres ster
ling en b'Ilets de bsuque. 

Devant la ti.iii<|uc une automobile attendait 
les bandits qui purent s'êcliap|ver. 

Toutes les recliorchos entreprise* pour dé
couvrir es sut. nr» de ce coup de force sont 
restées Infructueuses Jusqu'à présent. 

Le rapt du j s t i t Passepont 
La mer* raflas* asaj pardon i M— Dacto* 
Paris, T Jaarlar. — Mas* Duclos, veove 

Despatepoolu», a compara devant M. Bac-
quart, Juge d'Instruction, et an présence d» 
M* Julien da barres* d* Lyon, a tait dea 
aveu» complets. 

— L'été dernier, s-t-eue dédars. Je gs* sais 
crue devenir mè.| «t Je me sais habituée 1 l'Idée 
d avoir un aafsm ; sur ce- entrefaites, mon mari 
m sbsndonna. 8ur qal désormais porter mon aCec-
tion si ce n'est sur le petit être qui alait naître. 
Maia je dus bientôt me rendre à l'év<dence Je se 
devais paa atr* mère. Alors, on* envie foue de 
prendre I* premier enfant que je trouverais, m» 
hanta. Je décidai le rapt. 

Le 20 novembre J* prenais ls train peur Parts 
•t j * descendais ches des amis. 

— Qui sont? interroge 1* Juge. 
— Non. je ne le dirai pas ne voulant pas star 

occasionner des ennuis Us n'ont ries connu d* 
mes projets et m en sursient probablement dé
tournée s'ils les avaient devinés Je cherchai 
seule un buresu de placement pour nourrices st 
on m'indiqua Mme Frileux, rue Chantai. 

— QuIT 
— Quelqu'un dans la rue. 
Le 30 novembre, je via ches Mme FsUeux le 

petit PasseponL 11 me parut beau; Je sse décidai 
ft l'enlever. Je me rendis ebea un imprimeur. 

— Lequel? 
— Je ne sais plus. Je lui commandai des lettres 

i en-tête d'une sage-femme de 4a me d'Amster
dam qui n'existait pas pins j'allai, déclarer l'en
fant â la mairie du 8* nrrun<lm,rmeat. 

Le 2 décembre je fia trsnsimrter mes bagages 
» a gsrr de Lyon et J'allai Voler 1 enfant, puia J* 
rentrai 1 Lyon. 

I.e 0 décembre, mon ami vint m» voir, mais ne 
voulut pss croire que j'étais mère, il svsit lu l'en
lèvement dans le" journaux et me cnnsefTla de me 
dénoncer et de rendre le bébé I sa mère. 
_ Affolée je pris le train pour Marseille ofl 

j'abandonnai le petit: ne lisant pas dans les jour
naux qu'il avait été trouvé, js crus qu'il avait été 
une seconde foie volé. 

Vous ssvex le res'e. Jai tenté de me suicider, 
je regrette ce que j'si fsit et Je veux voir la mère 
pour qu'elle me pardonne. 

Mme Pssseponl eat ensuite introdulte.Mme Du-
ero> se Jette h ses pieds, en criant: 

— Pardonnez-moi madame, je soi* malheu
reuse, mais Je suis bien punie. 

— Non répond impitnysbie la mère mon en
fant est m&lsde maintenant, je oe pardonne paa. 

Bt elle s'est retirée. Mme Puclna * alors 
fondu en larmes, et n s p us écouté quand 
Mme at M-le Filiaux l'ont reconnue formelle
ment. 

Le Juge va faire rechercher le» amis de la 
voleuse et l'imprimeur qui a fait lea ea-tête 
de lettres. 

UN DRAME A ORLÉANS 

Un Jeune homme de tu ans tue le dlrectenr 
d'un théâtre forain 

Orléans. T Janvier. — Le dlrectenr d'nn 
théAtre forain. Charles Varvnne*. 40 ans. se 
présentait ches M. Sergent père che* qui se 
trouvait le fila de ce dernier. Fernnnd Sergent, 
ilgé de 10 ans, qui est ouvrier boulsng r 

En apercevant M. Varenues, le fils Sergent 
s'arma d'un revolver et tira sur lui deux 
balles qui atteignirent M. Varennes & la 
main et au v. ntre 

Le blessé transporté 1 l'hôpital y eat mort 
dans ls soirée. 

Le meurtrier qui a été mis â ta dlaposltlon 
du procureur de In République., déc are quT 
anrnlt été menacé pur Varennes et qu'il s'est 
cru en état de légitime défense. 

LA G R I P P E 
DANS LE MORBIHAN 

Lorlent. 7 Janvier. — Les cas de grippe 
sont signslés dans plusieurs communes mor-
bUixnnriisfts. notamment à Vannas. 

Les mesures prophylactiques ont été prises 

LES RaAT!0Ns""c0M.MERClALES 
FRANcO-fiSFAGNOLES 

Lci potirparleri ont repris, samedi, 
à Madrid 

Madrid, 7 jaunvier. — Hier est srrivé, à 
Madrid, le délégué du gouvernement fran
çais chtt-raé tle reprendre lea pourparlers 
a*t*c le snrvernemetit espagnol pour arri
ver à un accord douanier. 

A la (tare. M Kerruvs a été reçu par le 
premier secrétaire de l'ambassade de 
France. Il n aus .itot rendu visite à l'am
bassadeur. Demain, il y aura, un prooiier 
entretien avec le ministre d'Ktat. 

D.ms une note officieuse, communiquée 
en renonse a celle n-ih' "•• >i Pari* sur tes 
rnlistions commerciales franco-eattagnoles, 
le ministre déclare que les dispositions de 
l'K«pagiie a l'égard de la France sont ex
cellentes et que les négociations vont 
s'enzairer dans une atmosphère dea plus 
conciliantes. 

La rentrée des Chaires 
est fixée au mardi 10 janvier 

Parla. 7 Janvier. — La ConstltnMo'n f l i t 
aa deuxième mardi de Jnnvler l'onverttire da 
la a»s*tnii ordlna're. C'est donc mardi qne le» 
Cbsmbr s reprennent leur* iravrMix. 

Aa Pala la-Bourbon »t au Luxembourg eeft» 
premPr» aésnce pré» dée par le doyen d iiga 
est consacrée a l'élection du bureau défini
tif. M. Siegfried, député tle la Se ne-Infé-
rt.ure. âgé de 8.1 ans, présidera la séance d» 
la Chambre. Lee huit plus Jennes député» 
prendront place au bureau comme *e'T*> 
talrea. M. Raoul Péret président sortant dont 
l'autorité s'affirme de plus en pins, sera réélal 
aana concurrent. La Chambre réélira égala» 
ment eommv vtce-prés'dents: MM Arsgo, 
Malbertl, André Lefèvre et Puech. Le» qoee» 
tenr» sortants. MM. Suamande. Le Xall. at 
Duc'aux-Monteil, sont seuls csndidnt*. rv.na 
pas de difficultés. Il n'y aura des change
ments que parmi les «eerêtaire*; deux sont 
rééligibles, Mil. Taurines et Saget. Ceux qui 
sont sortants et ne ae représenteront pat 
•ont: MM. Maurtason. Barety. KHich. Bar
thélémy (Oersl, payer et l'anl Simon IU 
seront remplacés, le premier par MM. Tap« 
pnnier. Bellet, Abont. Le groupe de l'Entent* 
désigner* son rnnd'dat parmi ce* rmls. lundi 
prochain. Le» autres, par MM. Mstinut. iiefo* 
du Rau. Tranchant. Vs'lat et Jade. Il n'y 
sers mardi que rie* serut lia. 

L'Installation du bureau définitif n'aurai 
lieu vraisemblablement que Jeudi. Au cours de 
cette même séance, la Chambre sera appelé* 
t fixer son tinpe dn Jour. On prévoit qn-eil* 
mettra en tête les projeta relatifs a ls réurgs-
nisatlon de l'armé*. Il est liilluiment proba
ble qu'avant d'encomraencer ls discussion, la' 
Chambre voudra connaître les résn tate de» 
conversations de Cannes. Aussi. esf-H ques
tion de s'ajourner an mardi 17 oa an jeudi 10, 
ponr attendre le retour de M. Brland et l'in
terpeller sur la poilttqu* extérieure. 

Le plus vieux poilu meurt à Dijon 
Dijon. 7 Janvier. — On signale la mort. A 

Dijon, t l'Age de soixiinfe-ijiiittorte ans. de 
M. Kdoiiard Maason. Industriel, aat, en tu M, 
eontmetu un engagement pour la durée de la 
guerre et fut, aux es demande, envoyé aa' 
front. 

Il était, après M. Surogue. maire d'An-verre, 
le doyen d,s poilus de ls grande guerre, d'un 
il était revenu capitaine, eharallar de ls l-ê-
glon d'honneur, et décoré de jt croix de 
guerre. 

L'accident d'auto dont fut victime 
le procureur général Buiot 

Remise en liberté du chauffeur, cause dee 
blessures 

ParU, 7 Jsnvler. — Le chauffeur Won Bn. 
délie, qui renversa le procureur gênerai Itn'ot, 
boulevard Salnt-Mlcbel, vient d'être reun» en 
liberté par M. Devise, en vertu de l'ariicle 113 
du Code d'instruction crimin» le. 

M. Dévise s'est rendu ;1 l'iiôpits! Bounjon 
pour recevoir la déposition de M. Bulot qui 
a déclaré sas* l'accldcut fut *l T'•*— qu d us 
s'était rendu couipie de rien. 

PETITES NOUVELLES 
u v Au stassac lapugadt. là teir.péu «etasti raa-

met', les opt.raiiou> oui rt-i>ri- trois ^ Smises ont 
occupé et est*** ds'iasse i» t nsj objecUfs n»r» 
L'ennemi loi 

.'ouvrit S 

ippô e l>» r 
huit a revêtu un caroriere BBassnsI 
points. 

x\v M Hanutaux a eiè ssMaai <" 
tani de ls Pesasse à In peajCsass» s 
as*] de .« société de* ssSSisssa, uui 
i;eo»««. la. ut ianvler 

V»*. Le m,ire<h |̂ jotfre sers, pevuî na l«s>̂ « 
premiers JiMira de aou séjour s Tokio. l't.We se u> 
uiatsoti imperisle 

xxx A lls.ln.i. A l'iMite de la r*rertkin qvl s en 
il-ii au Palais Royal, k l'ai 
Kois tous le- séurraux. les :, i - Csdeas d» 
tous les oegsni>me» milnsir^s .le- ngl • 
sont allé> déposer leur cane au uou.i île du raot-
Ltiiie-gpueral Weyler, alors qu au Ministère di la 
Guerre figuraient seule* relies du persoeael 

v \ \ A faen aprea intervention d M' Se Mnvn-
GisfTerl. de Morue et Ktsner. I» asmxlèi • 
de la Cour d'appel s or.ioene la mi •• en itsi* 
provi«olre des trois ci-mm-Ti .ints Intidl 
r«flsf>e (les chsriv.ns ire Honneur Cee lassnes psf 
je Irlbunsi de poni 1 Evéque, ce» u>••uni en..mu 
avalent Interjeté aiH«-l 

\ \ v >IM Gervaus el Ijihorte, Instituteurs i M! tirs, 
memhres du Conseil depanemen-n! se 1 vv->">n, 
on» a< |-essé lenr i*Cm:ssi,,n an peéfel fniir nerttee 
ter contre la rtvora'.lon dune Inslltn r> <• .1. parts. 

t u M Albert tâsssas, anflen sstalxn 
dlrerleur dn Mirrsu lnlern-ll..osl >lu l»st I esj 
arlvê an Pc clqne [«inr y faire ssje «' - i 
ffis'ticcs sur lorsanlsaiton ImernatltHi ils 
vall 

v w M. MonlcMtrhVIntrhlt-h der>nte :>n "n 
ministre des Fioaures et du rsaBaSsevee '«t n «»••<* 
m'nlstre d,̂  Affaires étranger*** d̂  Seeta» i:^\sl 
docteur en droit de la Faeuite rte Psti< 

w \ on prévoit une démarche de 'a nr.n de. t.niv 
sntires de la istite Entente «up'ft- du «•• *»i"e> 
ment hnlgaee et de U rWinférenre t|ê  SesS>«*««> 
rteiirs. po"r on*entr de ls Ptiiyarie l'et*. linon >i< 
ses rnrseemenis en re qnl eom erne les versenw nu 
dus par elle au titre des réparations 

Le Conseil suprême de Cannes 
LA JOURNÉE DE SAMEDI 

La proposition britannique 
pour le* paiement* 

de F Allemagne en 1922 
Canne*. 7 janvier. — Au cours de la 

resmion tenu*, ce matin, par les ministres 
allié* chargea d* l'étude préliminaire du 
prnbléme des réparations, le ilébnt a pres-
sroe exclusivement porte sur U proposition 
briUennique. qui. comme on le aait, tend k 
aoeonler à l'AHema«mi*. des reports p.ur 
las paTemenU qu'elle s à effectuer en esoé-
eea en 19t8. «ans porter atteinte s» -nne 
ment «t» dmiU de la France, nui. par Ve 
je» «V l'accord de Wiesbaden, receTra, t a 
•aftora. tonte la part qni lui revient 

L'exposa DC8 OELEOUt» ANGLAIS 
Les délégués snglaia. a rappai de leur pronsr 

•Hioo. ont fait valoir qu'elle était nécessitée par 
in aéreation éconoaslqss» générale dans le monde. 
4sXtr le* rSperrnssioo se font asatir ea AJstsia-
aasaa, eoaaine silleurs. 

t,a erise sctnelle. qne personne se pouvait ae»-
ssalr, «'existait pas. disent-ils. en I1V21. sa sso-
sassst ea fut établi l'étst des psssssents d* « sssl 
Oa sseessptsit slors née reerudeseenee d'setivité 
ajsaV al «Ile s'Siait réellement prodaite. savait 
aaarats a lAllemsgn». de s'aeqaiusr integraleBieut 
«aa» les délais fisés 
LA CAPACITt OE PAIEMENT OE L'ALLE-

MAONE SC TROUVERAIT NOTABLE-
pEKT RESTREINTE. 
Or. #»pr*a les déléguée britsaaiquee. I» eklf-

#sa ds» essasrtstinsa sioodsnes loin de s'ae-
lljajil * léchi csasieérsbiemenl dsns une pro-
aajtllan de Bfl p* sur es qui esneerus. partie*. 
BiLi si rillisasiai dont la eapaefté de oaie-
aaartrr Se tresversH «jonc notshlement restressts, 
aarr •»*«« 4e ces rtiesnstsnee. eseept ionneile» 

s > IMeb. S es» vrai, aurait pa prendre des 
passasses esssr esissssssr. «a psrtie toot • • assins 
m assMjee d* esseoueess 11 •'• pas su on il n's 
•as eassla le faire. U s Mités ssst dose rondes, 
aisakkasarbai a ksi isanaasr de ae pas p*n*v*r*r 
S U a * arreer* d* sa sssisttsjss» sUai*. 

C'est pourquoi, sn moment ob 1e gouvernement 
••valais propose d'accorder des re|>orts pour les 
paiement a ea espèees. U importe de ne les se-
rortlrr a i'Allemsgne que sons la condition ex
presse qu'elle prsuqnera. desoraaîa sous un con
trôle interallié, une politique financiers plus avi
sée. 

Oa sait «ss'il s'agissait en l'espèce, d'une part, 
de reafnrcer Isa iwuvoirs du Comité des gsrau-
tiea el d'au r» part d'obtenir du gouvernement 
de Uerl.n q» U enrave l'iatlatinn fidurisire et 
qu il équiKbr* sinriretnent son budget. La néces
sité de ces garsuiies n'a pas été conte-lée; il 
reste a en déterra ner les asedalités. \*r fond 
même de la proposition britsnnlque continue a 
fsire l'objet d'un actif échange 4e <•»»«. 
LA RENONCIATION ANGLAISE A SA PART 
DE REPARATIONS EN ESPÈCES POUR 19» 

La renonciation de 1 Angleterre soi sommes 
qui lui reviennent en l!r£2 au titre des répara
tions, demeure acquise. Sur les r*K) millions de 
marks qu'elle devait toucher, elle oe réclame qne 
le- tm on 70 millions repré>eataut aa part du 
produit de la taxe dé 33 0/0 sur lea exportations 
al eiuandea. A ces 00 on 70 millions s'ajouteront 
d'ailleurs environ IMI0 million* pour le reaabour-
seiuent de ses dêpeossa d'occupation. 
CE QUE PREVOIT LA PROPOSITION BRI

TANNIQUE COMME VERSEMENTS A LA 
BELGIQUE ET A LA FRANCE 
Conformément a l'secord nuancier du 13 août 

les droits de ls Krsace sont touiour» hors de 
question Ha créance ne soulrira aoeuae atteinte 
et sera réels* intégrslemeai en salure. L reste 
S déterminer I* somme qu'où exigera de l'Allés»* 
gae ea ltl22 Le projet bruauo.que prévoyait 
sealemeai fi**) mirlioas de marks-or dont la moi
tié sersit sMée a ls Belgique 

•ELOFS ET FRANÇAIS NE PARTA-
QENT PAS L'OPINION ANGLAISE 

Las ministres belges, appuyé* par lenr* 
collègue» français, soutiennent que l'Alle
magne peut paver en espèce* une somme 
supérieure dn double environ. 

Bi leur opinion prévaut, U y aura lieu 
•avsuivs d» axer U part «jui reviendra à 

chacune dea puissances intéressées sur 
cette somme, ainsi que sur le milliard déjà 
versé i la Commission des réparations, en 
réajustant l'accord du 13 août dernier. 

Pour ce qui a trait au remboursement 
des dépenses d'occupation, la bonne vo
lonté manifestée au sein des diverses délc-
fations. laisse augurer favorablement de 

issue des pourparlers préliminaire» en 
cours, qui paraissent devoir se prolonger 
au moin* juque lundi 

VAngleterre renoncerait 
aux versement* de V Allemagne 

pour 1922 
Panne». 7 Janvier. — !*c hrnlt ecmrt avec 

peralstance dans le* milieux les mlenx rensei
gnés que l'Angleterre renonce * recevo;r en 
1022 les 4.r>0 millions de msrlrs-or qui de-
vs'ent lui revenir sur les versements de l'Al
lemagne. Ceci eat acquis sans que la Franc» 
ait a renoncer a aucun d* ses droits. 

Une alliance franco-anglaise 
à l'élude 

POURPARLERS 
ENTRE mm. LLOYD 0E0R0E ET BR1AND 

Londres 7 Jsnvler. — La nouvelle est 
parvenue Ici. vensnt de Cannes, que M. Llnvd 
Oeairgc »t M. Rr and ont engagé de* pour
parlers en vue d'abonttr a la conclusion d'un 
accord anglo-français destiné a garantir le 
maintien de la pals en Knrope. 

Cet accord s'Inspirerait de» dispositions 
dn p»ct» de garantie ,dn traité d» Vers».Ile» 
qnl on le sait, n'a T*u entrer en vigueur par 
aa te de la non ratification de» Biais-Unis. 

Il rl-eralt spécialement le cas d'un** 
agression de l'AUemsgac contre la France 
qal. dan» cette éventualité, semlt assurée du 
concours militaire de l'Angleterre. 

On sssure que les r«nver*atu>ae da eee 
derniers Jour* vont *e préciser dana dee eom-
m miles tiens entre la* chefs da* deu» gon-
vernetnents 

Cette nouvelle a été srcneitlle dans le» mi
llet» politique» avec une faveur marquée, 
car si l'événement se ré»ll»e. il n'en pourrait 
résulter qa» de» eouséqaence» he«rreu»e» non 
•enlement ponr la France qnl pourrait alors 
envisager nne rédaction très sensible de ses 
charges militaires, mai» encore ponr tonte 
1'Enmpe dans laquelle la confiance ponrra 
renaître, ce qnl contribuerait a la réaaatte da 
plan da reeoo»rftutlon économique mondiale 
t a e I* ConXaraac* 0* Canne» riant d'adopter. 

Le Gouvernement allemand 
est invité à tenir prête 

une délégation 
Par'a. 7 Jnnvler. — M. Prland * reçu 

mandat dn Conseil suprême d'Inviter le gou
vernement allemand ft envoyer îles déléVué« 
A Paris on ils se t'endront prêts a venir a 
Cannes quand le Conseil suprême se sera 
mis d'occord sur la question dos rétuirnitoiis. 

l.es délégués allemands, conformément au 
traité auront ainsi ls faculté île faire eon 
naître leurs observations sur la ea pu cité de 
paiement de l'Allemairne. et Us recevront 
corn mu nient Ion des conditions des AUlés. 

La proposition d'envol des délégués alle
mand* a été nrésenlée par la délégation bri
tannique qui demandait tenir convocation 
luiniéd'nte. 

M Pr and. appuyé par M. Thennls. a mon
tré la nécessité <rul s'Imposait an Conseil su
prême de ne procéder A cette audit on qn'a-
prés s'être mis d'accord sur les conditions A 
présenter A l'Allemagne, notsmment en ce 
qnl concerne le* garanties a exiger de son 
gonvernement en vue de l'assainissement de 
su situation financière. Ce point de vue a été 
complètement admis. On ne pense pas être 
en mesure de convoquer les représentants 
allemands, a Cannes, avant 48 heure». 

Les appréciations 
de la presse anglaise 

Londres, 7 Jsnver. — Ton» le» correspon
dants A Cannes, de Journaux anglais com
mentent, en termes plus ou moins enthou
siastes I* discours de M. Lloyd George. 

Tous, adversaire» on part ssns dn Cabinet, 
rendent hommage au Premier: tous, enfin 
considèrent que ls conférence, dés la pre
mière Journée, a obtenu des résuluits extrê
mement Importants-

L# discours de M. Lloyd George, dlaent-fl». 
* été bien «cenelHI d'une fseon générale Los 
Français ont témoigné d'une très grande pru
dence, maia ils ont été Impressionnés par 
l'argument de M. Lloyd George, suivant le
quel 1* poealbll té pour I'Allemsgne de fsire 
face a la chsrge de» réparations serait sc-
croe psr ls reprise de» relations économlqae» 
étroite» entre cette puissance et 1» Russie. 

L*s Francala. cependant, tendent * consi
dérer comme insuffisantes les garabtles exl-
•rasa de* «ovlsu. anx terme* du projet aa-
glal*. 

A WASHINGTON 
L'Interdiction de l'emploi des gaz toxiques 

Washington. 7 janvier. — Les représen
tants de la Grsnile-llretagne.'du Japon, de 
la France, de l'Italie et des F. ta ta-U nu», ont 
approuvé, aujourd'hui, la propoaition amé
ricaine, d'interdire l'emploi des gas toxi
ques comme armes de guerre. 

des coupables de guerre allemands 
La Commission des iurlsconsultes alliés 

délibère 
Paris. 7 janvier. - La Commiaeion dea 

junaconaultes. qui avait été invitée, par le 
Conseil Suprême du 13 août, à donner aon 
opinion sur les procédure» entaméea et les 
jugements rendus par la Cour suprême d e 
Leipxig. et à formuler de» propositions en 
vue île la ligne de conduite à auivre dans 
(avenir, pour l'application de» articles du 
Traité de Veraaiflea relatifs au châtiment 
dee coupable* de guerre, a <fnu^ aujour 
d'hui sous la pré'-idence de M. Bonnevav, 
deux nouvelles réunions au Ministère de* 
Affaires étrangères. . . . . 

Elle a abouti au vote, à l'unanimité, de 
deux résolutions, qui seront transmues, au 
Conseil Suprême 

Promotions exceptionnelles 
dans la Légion d'honneur 

Pari», 7 janvier — L' « Otneiel • publie 
une loi autorisant une promotion excep
tionnelle dans la Légion d honneur, en vu» 
de récompenser les service* rendus dan» 
l'exécution des lois et l'application dea me
sure* financièrea nécemiitces par la guerre ; 
et une loi accordant au Ministre de» Tra-
vaux public* un contingent exceptionnel 
de croix de commandeur, d'officier* et 
de chevaliers de la Légion d'bonnei.r de» 
tinéets à recompenaer le» «eirvtoei» rendu* h 
la reconstitution et au développement de 
l'outillage national. 

Une délégation 
d'anciens combattant* anglais 

reçue à Nantes 
Nantes, 7 janvier. — Oet apréa-midi, eat 

arrivé, à Mante*, la délégation dea anciens 
combattant* anglais de la •Rritiab Lsigtcm». 
invitée par 1' <> Vmon Nationale dea Com 
beatenu Français . 

La délégation était accompagnée de M 'e 
général de Boissedy, représentant le Mi
nistre de la Ûuerre ; l'amiral Jauie*, re-
Erésentant le Ministre de l.i Marine MM. 

eitrand et Tesaeyre, députés. 
Le cortège s'est rendu à la Mairie, où le 

Maire, au nom de la ville, a salue le* re
présentant* de la « Britis'n Légion ». 

Poursuites pour coalition 
et spéculation illicite sur les sucres 

Paris, 7 janvier. — M. Franck, juge 
d'instruction, sur plaintes avec constitu
tion de partiel civile* du Syndicat des bet- ' 
teraviers et d'un confiseur de Raint-Ouen, 
M. Lcfèvre a inculpé de coalition et de 
spéculation illicite sur les sucres, MM I.e-
tort et Tirnnlon. administrateurs délégué* 
des raffineries S.iy, et de spéculation aenj-
lement les cinq directeurs des raffinerie». 

Le Dail Eireann ratifie 
l'accord anglo-irlandais 

TVnhlIn. 7 janvier. — Le Psil Rlreann a 
accepté le traité d* Londres par 04 voix coa-
tr* 67. _ _ _ ^ ^ _ _ _ _ _ _ 

Dernière* Nouvelle* Régionales 
UN JUGEMENT INTERESSANT CONCER. 

NANT LA VALIOITl D'UN TESTAMENT. — 
L'n hsbitant de Louvil M Vsn.l«mme voul.it. 
an moi» d'suot 1!>17. faire un teatsmeni mys
tique en fsveur de ss nelle-mrur 

Une opérstion de ce genre demeede ls coopé
ration de six témoins et d'un noisire * qui te 
tetateur montre so» teetani im signé par lui. 
placé dana uue enveloppe r»*ve*» ri *••••>•**. 
Or. a Louvil U ne fut !>as possihh? île faire à 
cause de l'interruption des tassmaisiesitsn. .ls 
f»lt de I» présence des Allemsods mterv.-nir fie 
notaire ei on fut «élig» de a adresser su rusire, 

Uertsina héritiera de M \ swdsmme soins-
aaiaet que la testament »m»i tau u était u.» 
valable. , . , , „ 

M' Edmond Monnot a soiit»nu devant la lr* 
Cbauibre civile de la Seine, au nom de ls l>ei »-
su-ur bénéficisire du testiiment que les disposi
tion» de M Vsndsmme devnienl être eon.i^érév* 
comme valable» par analogie «ver l'art. UNS da 
tlod» civil. q«i précis* que a les leslsineuta fana 
dana as lieu avec lequel toute commiinrestiou se
rs interceptée k cause de 1» peste ou autres ma
ladies contagieuses, pourraient être fait» .lèvent 
le juge de psix su devant l'un des afaaleia mu-
niripaus d* i* commune en présence de drax te-
moina. » 

Le trlbna»! • *dmi« qne le es « de force ma
jeure exlstsh en respect M * vaud* la taaia • 
«aaM d* M V sa d* maia 
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